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tendant, dit Daîvid qui, pas plus que Jean d'Arranondç, n'aimait
à pamscr sous la feu des lorgnons comme un animal étran'tge qu'ttn
savant observe au microscope. Oui,vous con:naisse bien los surnoms
que les sautages mu'ont donnés, mnaiâjc parie que vous ignorez mion
véritable noni.

-Eu effetý
-Je me nomme David Kerulaz, uàons-icur l'it2.ndnnt.
-David Ker. ,.
-Kerula;, oui ; ce naom ne parait pas vous être étranger,

continua la Cantadicn à l'oei attentif duquel tit ]léier uoubreuisaut
de l'intendant n'avait pu échppper.,

'Varin reprit promptement son assurance. Il joua avec la
ruban de agie de sou lorgnon et, p.isant la cha3seur d'un air
devenu tout d'un coup fier et hautain, il demanda:

- Seriez-vous par hasard lo parent...
- Je suis son frýre, monsieur l'intendant., répliqua brueque.

ment David.
Il fit un pas, plaça sa carabine devant lui, y appuya ses

deux mains solides et rcgarda l'intendant bien cn face.
Instinctivement, Varin recula un peu et glissa. son regard

sournois derriè~re lui.
Sans paraître remarquer ce prudent mouvement, Daviid fit

un violent effort ftur lui-même afin d'éteindre le feu de ses yeux
prêts à lancer des dclars et d'étouffer le soit de sa voix que la
colère faisait sourdementgronder.

- Voyons, monsieur l'intendant, fit la rusé Canadien d'un
ton de bonhomie bien joué, le pauvre garçon ne peut être cou-
pable. Je le connais, je pourrais presque dire que je V'at élev6 ;
il est faible, timide, malis de là, à devenir criminel... Olt 1 non,
non, soyez-en sûIr... Avez-vous des preuves bien certaines ? Ne
pensez-vous pits que vous avez s-t.4 peut-être un peu vite en le
faisant arrêter ? Songez qu'il est capable d'en mourir de chat-
grin 1 Il a.l'ùmo si mial chevifléa au corps 1... Voyons, vous en
coûterait-il beaucoup de déclarer que les soupçons étaient mial
fondés ?... Ne pourrigit-en pas lui donner la clef des chamnps ?

L'intecndant se laissa prendre à l'air humble et respectueux
du Cnadien : *

- Voici, pensa-t-il, un homme dont nous autrons facilement
raison.

Et il osa regarder eni face la terrible carabine. Il eut même
pour elle un regard presque dédaigneux.

- Sarrol!1 appela.t-il de nouveau.
Cette fois, SArrol entra.
le commis aux vivres, n'entendant dans la tente aucun

bruit suspect, avait, lui aussi, repris confiance.
Ce n'est pas 4'aillcurg la première fois qu'il voyait un

hmme de mauvaise mine entrer chez son patron.
Il avança la tête dans l'eu trebâillcmcnt de la tente. MJ.

Varin.s'approcha de lui et lui dit quelques mots à l'oreille.
Sarrol disparuit.
Alors, prenant une prise dont il laissa la moitié inonder -On

jabot de dentelles, l'intendant tourna lourdement sur ses talons,
s'avança vers la table et les joueurs et parut ne pas plus s'occuper
du Chasseur de bisons que s'il n'eût jamais existé.

Sans se dconcerter, D)avid assujettit sollidement Ra carabine
sur la tapis moelleux qui recouvrait le sol ; il croissa ses deux
bras sur le bout du canon, appuya son menton sur ses poignets et
attendit.

Au. bout de dix minutes, Sarrol entra traînant une lourde
caisse et portant sous son bras deux gros registres qu'il plaça
près de l'intendant Varin.

_ Vouez-ici, je vous. prie, mon)t brave, Tueur du pa1tliëre.ý,
(lit alors ce dcrnivr en fniisant signe à David d'approcher.

David h'avança vers la tablt,.
le secrétaire Desehienaux et Perreault le n4coeiant~ c--'ilti.

nitaient leur jeu. avec ardeur et ;te prdtnieîît aucune iýtten'ti1bii
la scène qui se pa.uait près d'eux.

'N[. Variti se baissa, prit uit des registres et l'ouvrit.
Le Chasseur do bisons jeta, ut: regard curieux sur ces lon.

gues pa"e divisées eii colonnes où lci; chiffres descendaient etn
files serrétep.

Su entant miainîtenant sur son terrain, l'int !ndtmnt avaîit
recouvré tout son audacieux aplombl.

Il frolmsit entre ses grosi doigts lei pages épaisses, les tour.
nait rapidement, fisait miroiter aux yeux du chiasseur ces cliiffr%:6
inn:ombrables, et, tout et: magiat ce regstre avea dextérité, il
étourdissait le pauvre David de ses explications.

- Vous ne connaissez pas notre comptabilité ; n'imuporte.
vous qýle:z saisir, disait-il de 8a yoix aigre et sans prendre le
teuips du respirer. Voici lcAi livres die votre frère ; iLî étaient
soigneusement telni, eii véritéi.., qui aurait pu soupçonner un
pareil évèineent ?... Tentez, cecýi est le relevé de 'totes les sai
nies encaissées pur Ie compteL- de l'armd depuis le 1cr avril...
Le 1er, il y avait en caisse 05,32 livres 8* deniers. Le 2, 13
caisse a reçu 25,000 livres en or ; le 8, 30,000,'nioitié 'eti or,
moitié en billets; le 15, 10,000 ILvres'; ainsai de suite,.. Où en
sommnes-nous ? Ahi 1 *~oici le point inîtéressant. Le 20, M. Desehec.
naux, ici présent, secretaire de M. Bigot, a apporté de Québec
60,000 livres... Or nons n'en, ttbis'oas inscrites ici que 40,M110.
Mais il -y a un cliiffre gratté, cela est facile à voir, tcnez, couit
cela, à-la lum:ière. Hein'l qu'et: dites-vous ? Et aut totl, nnuý
devions trouver '180,232 livres, 8 deniers, n'est-cc pas ? Que
lisons.nôus ? 160,232 livres 8 deniers seulement... Oui, nmais ici
enicore un chiffre gratté 1 Mettez la pnge devant le flambeau.
vous le çerrez.. Voici" Il'avoir " de ce eté ; voyous niaintei-Nant
la Il doit"1 sur cette autre page: Relevé dos dépenses faite.s
peur l'arnée".

David avait de éblouissements; les chiffires dansaient devant
ses yeux, ses oreilles tintaient en entendant cette démonstration
verbeuise, intarissable, dont l'intendant prétendait l'étourdir.

Impatient.é, il frappa le tapis avec la. Irosse de Jia carabine.
M. Varin ferma alors brusquement soit registre en ajoutant

d'un ton un peu moitis assuré :
- Vous avez compris, n'est-ce pas ? C'est clair et lucide...

Autre chose, maintenant. Tenez, dit-il eni poussanît du pied la
caisse qui reposait à terre, voici la male de ce malheureux.

Il l'ouvrit, remua les effets qu'elle contenait, y prit unhai
et, froissant la doublure :

- Vous entendez, dit-il ; il y a du papier là-dedans. At-
tendez.

Il plongea la main dans la déchirure qui avait.été.faite lors
dc la découverte du volet en retira deux.billets de la colonie.

- Voici, dit-il, deux billets qui ont été cousus; dans ce vête-
ment. Ce sont, comme vous le voyez, des billets de.la.colonie dc
mille livres chacun. Rtemarquez bien les numéros : 2,171 et
2,172. Or les soixante billet 's apporté-s par Deschenaux formaient
une série à partir de 2,112. N'est-ce pas, Desehenaux?

Ce dernier, tout en.jouantý fit un signe approbatif.
- Ceux que nous trouvons cachés ici, poursuivit Varin,

sont donc les derniers de la série. Il est clair, par conséquent,
qu'ils ont été pris à la caisse, comme les dix-hauit autre,,.

- Il y avait dix jours, n'est-ce pas, que le vol avait été


